
eiiseigiiemenls chréti-nis contre les iiitiirprôlalions erro-

nées données à nos lois par des lionimoa hosiiles à la

Religion
;

par les siivanls plaidoyers qui onl f.iit triom-

pher les vrais droits .1.^ l'Eglise, que le Cosarisinn vou-
drait fonler aux pieds

;
par les écrits de tout genre qne

l'amonr de la vérilé a inspirés aux liuianies de bo'uie

volonté. Aussi s'esl-il opère un heurnux renouvellement
dans l'esprit pnhlic.

Il est facile de conclure de tout cela que l'on peut, avec
cette bonne école, compli'r sur un avenir consolant pour
la Religion, dans notre cher Canada, parce qu'eu y propa-

geant les saines doctrines, ou en éloignera les calamités

qui bouleversent aujourd'hui les vieille» sociétés Euro-
péennes. Hélas 1 Ces sociétés tombent eu lambeaux,
parce qu'elles onl méconnu les vrais principes qui pou-
vaient seuls leur conserver la vie.

Nous sympathiserons donc de grand cœur avec les

hommesdu monde à qui Du-u iiis[)ire la bonne volonté de
défendie la Religion, sous la direction des pasteurs de
l'Eglise. Nous les ambrasserous (-omme de généreux
auxiliaires, et nous les favoriserons par tons les moyens
en notre pouvoir. Nous lirons et ferons lire leurs écrits,

y applaudissant à^ tout notre cœur. Et s'il leur arrivait

de faire des avancés contraires aux vrais principes nous
les avertirions et les redreserious eu toute cordialité et

chanté.

Mais pour obtenir un plein succès, nous devons prieret

faire prier nos bonnes âmes, afin que l'Esprit S^iiu qui

est l'auteurde toute les scieiicns, daigne augmenter d lus

toutes les rangs de la hiérarchie sacrée et dans toutes les

classes de la société civile, le nombre des hommes de

bonne volonté qui consacrent leurs veilles, leurs talents,

leurs connaissances à la défense des saines doctrines,

selon l'ordre tracé par la sagesse de notre Suprême l^ou-

tife.

Prions tout spécialement pour que les Eludes historiqun


